
CRITIQUE, festival. LISBONNE,
12e  Festival  «  Verao
Classico  »  (Teatro  Thalia),
le 26 juillet 2026. 3ème des
6 concerts « Talent Fest »

Pour ce 3ème volet des concerts « Talent Fest »
du Verão Clássico Festival & Academy, le Teatro

Thalia a une fois de plus ouvert ses portes à la
jeune génération musicale. Ce 26 juillet, la scène

du théâtre lisboète accueillait un programme
éclectique, mêlant les grandes œuvres du

répertoire à des pièces plus rares – mais en
revanche plus axés sur les instruments à cordes,
que lors des deux premiers concerts… -, révélant

au public tout à la fois des fragilités
prometteuses et des talents éclatants. Si certains

jeunes artistes ont encore besoin de mûrir,
d’autres ont littéralement enflammé la salle,
confirmant que le Verão Clássico est bien un
vivier de futurs grands noms de la musique

classique.
 

La  soirée  s’est  ouverte  avec  la  Sonate,  Opus  82  d’Edward
Elgar, interprétée par la violoniste polonaise Rozalia Bryla,
accompagnée au piano par Pedro Costa. Dès l’Allegro. Risoluto
initial, la jeune artiste a imposé un jeu d’une belle autorité
et  maturité.  Son  son,  chaud  et  puissant,  a  su  capturer
l’essence romantique et mélancolique du compositeur anglais,
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porté par un Pedro Costa dont l’accompagnement, toujours d’une
élégance  rare,  a  offert  un  écrin  de  velours  à  cette
démonstration de virtuosité. Une entrée en matière des plus
prometteuses, saluée par des applaudissements nourris.

Le  contrebassiste  portugais  Guilherme  Viegas  s’est  ensuite
attaqué à l’Adagio du Concerto de Vanhal, accompagné par João
Araújo au piano. Force est de constater que la prestation,
marquée  par  de  nombreuses  approximations  et  quelques
hésitations,  n’a  pas  entièrement  convaincu.  Le  trac,  sans
doute, a joué des tours à ce jeune artiste dont le potentiel
semble pourtant réel. Il lui reste du travail pour maîtriser
pleinement son instrument et gagner en assurance, mais le
public,  indulgent,  a  salué  ses  efforts  et  l’invite  à
persévérer  sur  cette  voie  exigeante.

 

 

Le violoncelliste chinois Trevor Chan a ensuite interprété
le  Rondo  du  Concerto  N°2  de  Haydn,  accompagné  par  Duarte
Martins au piano. Là encore, le jeune musicien a fait preuve
d’un jeu encore trop scolaire, manquant d’assurance et de

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/07/TF-3_19.jpg


cette  liberté  qui  fait  la  différence  entre  une  lecture
correcte et une interprétation véritablement habitée. Si la
technique est présente, il lui manque encore ce supplément
d’âme qui transforme l’exercice en émotion. Une prestation qui
laisse  entrevoir  des  qualités  certaines,  mais  qui  demande
encore à mûrir pour convaincre pleinement.

Le Trio Momentu – Diniz Resende à la clarinette, Maria Castro
au violoncelle et Yifang Wang au piano – a ensuite offert un
moment de pure délicatesse avec l’Adagio con espressione du
Trio,  Opus  11  de  Beethoven.  Quelle  douceur  et  quelle
complicité entre les trois jeunes artistes ! La clarinette de
Resende, moelleuse et chantante, dialoguait avec une grâce
infinie avec le violoncelle de Castro, tandis que le piano de
Wang tissait un tapis sonore d’une sensibilité remarquable. Un
instant de poésie pure, où la jeunesse des interprètes se
faisait oublier au profit d’une musicalité déjà aboutie.

Le contrebassiste portugais Raúl Represas a ensuite livré une
interprétation de l’Andante cantabile de la Sonate N°2 d’Adolf
Míšek qui a su toucher le public par sa sincérité et sa
chaleur. Son jeu, plus assuré que celui de son prédécesseur, a
su faire chanter la contrebasse avec une expressivité rare,
porté par un João Araújo au piano d’une discrétion élégante.
C’est ensuite la jeune pianiste vietnamienne Trang Linh Le qui
a enflammé le clavier avec l’Étude, Opus 10 N°4 de Chopin. Sa
technique, d’une propreté et d’une vélocité impressionnantes,
a conquis la salle. Chaque note fusait avec une précision
diabolique,  chaque  phrase  musicale  était  portée  par  une
énergie communicative. 

 



 

La violoncelliste portugaise Catarina Mason a ensuite abordé
l’Andante,  allegro  vivace  de  la  Sonate  N°4,  Opus  102  de
Beethoven, accompagné par Duarte Martins au piano. Sa lecture,
sobre et élégante, a su rendre hommage à la grandeur et à la
profondeur du compositeur allemand. Si quelques imperfections
techniques sont à noter, l’intention musicale, elle, était
parfaitement présente. Sa compatriote contrebassiste Margarida
Sousa a ensuite offert un moment de grâce avec la Sonate pour
contrebasse de Willem de Fesch. Le Siciliano initial, d’une
douceur  mélancolique,  a  fait  place  à  une  Allemande  plus
dansante, où la jeune artiste a su déployer un jeu à la fois
précis et chaleureux. João Araújo, au piano, l’a accompagnée
avec une sensibilité exemplaire. Une prestation convaincante
pour une instrumentiste qui semble prometteuse.

Le violoniste portugais Alfonso Pinto-Ribeiro s’est ensuite
emparé de l’Allegro du Concerto N°4 de Mozart, accompagné par
Pedro Costa au piano. Dès les premières notes, le potentiel de
ce jeune musicien a éclaté au grand jour. Son jeu, à la fois
précis et chantant, sa sonorité ronde et son sens du dialogue
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avec le piano ont révélé un artiste d’une maturité étonnante
pour son âge. Un beau potentiel, un jeune violoniste à suivre
de t près, qui a su captiver le public par son charisme et son
talent évident.

 

 

Puis  vint  l’une  des  révélations  de  la  soirée  :  l’altiste
portugais Gustavo Rebelo, accompagné par João Araújo au piano,
qui s’est attaqué au Grand Tango d’Astor Piazzolla. Quelle
démonstration de maîtrise et de virtuosité ! Son alto, tour à
tour  langoureux  et  furieusement  rythmé,  a  su  capturer
l’essence  même  du  tango,  mêlant  mélancolie  et  énergie
communicative. Le jeu de Rebelo, d’une précision diabolique et
d’une  superbe  expressivité,  a  emporté  la  salle  dans  un
tourbillon  d’émotions.  Les  applaudissements  furent  nourris,
les  «  bravo  !  »  fusant  de  toutes  parts.  Une  révélation,
assurément, pour cet artiste dont on attend désormais avec
impatience la suite de la carrière.
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La soirée s’est achevée sur un égal enthousiasme à l’encontre
du jeune violoniste portugais Miguel Rocha, accompagné par
l’excellent  Pedro  Costa  au  piano,  qui  ont  interprété
l’Allegro de la Sonate pour violon et piano de César Franck.
Et là, cerise sur le gâteau de la soirée, le public a eu droit
à un nouveau moment de bonheur violonistique. Miguel Rocha,
quasi à l’instar du jeune Jayden King deux soirs plus tôt, a
démontré un talent véritablement exceptionnel. Son jeu alliait
une technique irréprochable à un lyrisme envoûtant et une
puissance  expressive.  La  Sonate  de  Franck,  œuvre  d’une
richesse harmonique et d’une profondeur infinies, a été servie
par un jeune artiste qui semblait habité par la musique. A la
fin  de  sa  prestation,  ce  fut  une  véritable  ovation,  des
applaudissements  longs  et  nourris.  Un  vrai  talent,  qui
confirme  que  le  Verão  Clássico  est  bien  une  pépinière  de
futurs grands noms.
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Ce  troisième  concert  «  Talent  Fest  »  aura  donc  été  un
concentré d’émotions et de promesses. Entre les fragilités de
certains, qui appellent à la patience et au travail, et les
fulgurances  d’autres,  qui  laissent  présager  de  brillantes
carrières, le Teatro Thalia a une fois de plus vibré au son de
la  jeunesse  musicale.  Et  si  la  soirée  s’est  achevée  sur
l’enthousiasme soulevé par le jeune violoniste Miguel Rocha,
elle a également confirmé que le Verão Clássico est bien un
festival unique, où se côtoient l’humilité de l’apprentissage
et  l’ivresse  de  la  virtuosité,  dans  un  écrin  chargé
d’histoire.  

 

_____________________________________________

CRITIQUE, festival. LISBONNE, 12e Festival « Verao Classico »
(Teatro Thalia), le 26 juillet 2026. 3ème des 6 concerts
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« Talent Fest ». Crédit photographique (c) Andreia Carvalho

 

 

CRITIQUE, festival. LISBONNE,
12e  Festival  «  Verao
Classico  »  (Teatro  Thalia),
le 24 juillet 2026. 2ème des
6 Concerts « Talent Fest »

Après le premier des 6 concerts « Talent Fest« ,
donné la veille, le 12e Verão Clássico Festival &
Academy poursuivait son chemin avec son deuxième

volet. Et de nouveau, le Teatro Thalia, ce sublime
écrin baroque du XVIIIe siècle dont l’acoustique
de velours semblent conçus pour magnifier chaque
note, a vibré sous les archets et les voix d’une
nouvelle génération d’artistes venus des quatre
coins du monde. Si le premier concert « Talent

Fest » nous avait enchantés, cette seconde soirée
nous a offert une soirée tout aussi saisissante,

ponctuée de deux véritables révélations (au
violon).

 

Et c’est la jeune violoniste allemande Mirjam Rikus qui débute
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la soirée, avec l’Allegro de la Sonate N°6 de Beethoven avec
une  énergie  rayonnante.  Son  jeu,  à  la  fois  incisif  et
chantant, a su capturer l’essence classique du compositeur,
porté par un Ricardo Martins au piano dont l’accompagnement,
toujours d’une élégance rare, a offert un écrin de velours à
la démonstration de jeune virtuose. La soirée s’est ensuite
teintée de lyrisme avec la soprano chinoise Huan Ouyang, qui a
interprété l’air déchirant « Ach, ich fühl’s » de La Flûte
enchantée de Mozart. Si sa voix, encore fragile, trahissait
une certaine timidité et un besoin de maturation, elle a su
toucher le public par la sincérité de son engagement et la
pureté de ses intentions. Une promesse que le temps et le
travail sauront certainement transformer en éclat. Matthias
Samuil, au piano, l’a soutenue avec une délicatesse infinie.

Le violoncelliste israélien Genwa Khazin a alors offert un
moment de pure méditation avec le Prélude de la Suite N°2 de
Bach.  Quelle  sobriété  et  quelle  profondeur  !  Chaque  note
semblait suspendue dans l’air, chaque phrase déroulait une
architecture d’une perfection géométrique, rappelant que la
véritable virtuosité réside aussi dans la capacité à faire
chanter le silence. Puis vint un tourbillon de couleurs avec
le Nocturne and Tarantella de Szymanowski, interprété par la
violoniste autrichienne Johanna Ott. Sa maîtrise des ambiances
contrastées – la langueur envoûtante du nocturne, suivie de la
frénésie dansante de la tarantelle – a impressionné par sa
palette expressive. Pedro Costa, au piano, a été un partenaire
de feu, insufflant à ce duo une énergie communicative qui a
enthousiasmé la salle.

 



 

La soprano polonaise Aliaksandra Sinianskaya a ensuite envoûté
le public avec le célèbre « Chi il bel sogno di Doretta »
de La Rondine de Puccini. Sa voix, d’une clarté cristalline et
d’un timbre chaud, a déroulé ce rêve mélancolique avec une
élégance et une retenue dramatique confondantes. Un moment de
pure beauté, magnifié par le jeu subtil de Matthias Samuil. Le
violoniste néerlandais Dario Hulsing a alors pris le relais
avec l’Adagio di molto du Concerto de Sibelius. La profondeur
de son approche, la manière dont il a su faire chanter la
ligne mélodique avec une intensité presque nordique, a révélé
une maturité artistique rare chez un si jeune interprète.
Chaque note était imprégnée d’une mélancolie lumineuse qui a
captivé l’audience.

La soprano chinoise Yin Wang a apporté une touche de séduction
et de mystère avec le célèbre « Quando men vo » (la valse de
Musetta) tiré de La Bohème de Puccini. Son interprétation,
pétillante et pleine de charme, a su capturer l’esprit coquin
du personnage, portée par un Matthias Samuil toujours aussi
présent et inspiré. Le violoniste allemand Ludwig Dorner a
ensuite offert une lecture éclatante de l’Allegro aperto du
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Concerto  N°5  de  Mozart.  Sa  technique,  d’une  propreté
exemplaire, et son sens du dialogue avec le piano de Ricardo
Martins ont rendu hommage à la grâce et à l’équilibre parfaits
du compositeur salzbourgeois.

La soprano croate Veronika Pervan a plongé dans l’univers
sombre et passionné de Giuseppe Verdi avec « Egli non riede
ancora  »  extrait  d’Il  Corsaro  Sa  voix,  puissante  et
dramatique, a su incarner avec brio le désespoir et la fureur
du personnage, confirmant l’étendue de son potentiel lyrique.
La violoniste espagnole Esperança Recio a ensuite livré une
interprétation  saisissante  du  Recitativo  und  Scherzo-
Caprice  de  Fritz  Kreisler.  Cette  pièce,  véritable
démonstration de virtuosité, a été maîtrisée avec une aisance
et un panache qui ont ravi le public. Le dialogue entre le
récitatif,  plein  de  noblesse,  et  le  scherzo,  d’une  folie
dansante, a été mené avec un brio confondant.

 

 

Le contrebassiste allemand Luis Büttner a ensuite fait chanter
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son instrument dans l’Andante du Concerto N°2 de Bottesini.
Quelle prouesse ! La contrebasse, souvent cantonnée à des
rôles d’accompagnement, s’est ici élevée avec une rondeur et
une expressivité bouleversantes, portée par un João Araújo au
piano  d’une  sensibilité  remarquable.  La  soprano  portugaise
Maria Bastos a alors interprété « Mein Herr Marquis » de La
Chauve-Souris de Johann Strauss II avec une verve et un humour
communicatifs. Si sa voix, encore un peu verte, lui demande de
mûrir et de gagner en assurance, son charisme scénique et sa
joie de vivre ont conquis la salle, qui a salué son énergie
contagieuse.

 

 

C’est alors que la soirée a pris une tournure mémorable. La
violoniste  autrichienne  Sonja  Bogner  s’est  emparée  de  la
Sonate Opus 27 N°3 d‘Eugène Ysaÿe avec une maîtrise et une
autorité absolument renversantes. Sa technique d’une précision
diabolique, son jeu incandescent et son engagement dramatique
sans faille ont littéralement envoûté le public. À la fin de
sa  prestation,  les  applaudissements  furent  si  nourris,  si
enthousiastes,  qu’elle  dut  revenir  plusieurs  fois  saluer,
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déclenchant à chaque rappel une nouvelle salve d’acclamations.
C’est la première « Révélation » de la soirée !…

La  soprano  mexicaine  Daniela  Carreón  a  ensuite  offert  un
moment de grâce avec le grand air « É strano…Sempre libera »
de  La  Traviata  de  Giuseppe  Verdi.  Son  approche  nuancée,
passant  avec  une  aisance  confondante  de  l’introspection
douloureuse  du  récitatif  à  l’ivresse  vertigineuse  de  la
cabalette,  a  révélé  une  artiste  d’une  maturité  scénique
exceptionnelle.  Matthias  Samuil,  au  piano,  a  suivi  ce
tourbillon  d’émotions  avec  une  complicité  rare.

Et pour clore la soirée, vint la seconde révélation, celle qui
restera gravée dans la mémoire des spectateurs présents ce
soir-là  au  Teatro  Thalia  !  Jayden  King,  jeune  violoniste
américain âgé de seulement 11 ans (!), s’est élancé dans le
Finale. Allegro vivacissimo du Concerto de Tchaïkovski. Dès
les premières notes, un silence de stupeur s’est abattu sur la
salle. Comment un enfant de cet âge peut-il posséder une telle
maîtrise  technique,  une  telle  maturité  sonore,  une  telle
intelligence musicale ? Son archet volait sur les cordes avec
une agilité déconcertante, ses doubles cordes étaient d’une
netteté chirurgicale, et son lyrisme, d’une fougue presque
insolente, a emporté tout sur son passage. Pedro Costa, au
piano, l’a suivi (comme il le pouvait !…) dans cette course
effrénée avec un impressionnant soutien. Lorsque la dernière
note s’est éteinte, ce fut une explosion d’applaudissements,
des « bravos ! » fusant de toutes parts, des spectateurs
debout, subjugués. Jayden King a dû saluer à de multiples
reprises, le visage émerveillé par l’accueil triomphal qui lui
était réservé. Il est incontestable que ce jeune prodige, par
son époustouflante maîtrise et son charisme naturel, promet
une carrière brillante qui fera sans doute un jour le tour du
monde.

 



 

Ce  deuxième  concert  «  Talent  Fest  »  a  une  fois  de  plus
démontré la richesse et la vitalité de la jeune génération
musicale réunie à Lisbonne. Dans l’écrin majestueux du Teatro
Thalia,  entre  fragilités  prometteuses  et  fulgurances
éclatantes, le Verão Clássico continue de tisser sa légende.
Et si la soirée s’est achevée sur l’éblouissement de ce jeune
Américain de 11 ans, elle a également confirmé que chaque
artiste présent sur scène, à son niveau, porte en lui l’avenir
de la musique. 

 

 

_______________________________________

CRITIQUE, festival. LISBONNE, 12e Festival « Verao Classico »
(Teatro Thalia), le 24 juillet 2026. 2ème des 6 Concerts
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« Talent Fest ». Crédit photo (c) Andreia Carvalho

 

 

CRITIQUE, festival. LISBONNE,
12e  Festival  «  Verao
Classico  »  (Teatro  Thalia),
le 23 juillet 2026. 1er des 6
concerts « Talent Fest »

Ce 23 juillet, le Teatro Thalia, écrin baroque
niché au cœur de Lisbonne, a vibré à l’occasion du
premier concert « Talent Fest » dans le cadre de

la 12e édition du Verao Classico Festival &
Academia (toujours dirigée, depuis ses débuts et
d’une main de maître, par le pianiste portugais

Filipe Pinto-Ribeiro). Avant même que les jeunes
artistes ne fassent leur apparition, le lieu

impose le respect. Ce théâtre privé, édifié au
XVIIIe siècle, fut un haut lieu de la vie

culturelle lisboète, un refuge pour les arts où se
pressaient l’aristocratie et les intellectuels

épris de beauté. Ses pierres apparentes, et son
acoustique en velours semblent encore imprégnées
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des murmures de deux siècles de récitals et de
drames. Ce soir, pourtant, ce n’est pas à des

fantômes du passé que les spectateurs font face,
mais à une promesse d’avenir. Le festival

portugais – qui se tient chaque été à Lisbonne
depuis 2014 (et cette année du 22 juillet au 1er

août…) – a encore su tisser la toile d’un
événement désormais de stature internationale,
mêlant avec une vraie pertinence les concerts

« Master Fest », confiés aux professeurs (dont
l’ouverture du festival, la veille de cette soirée

musicale) – et ces désormais fameux concerts
« Talent Fest », dédiés aux étudiants (6 en tout,

étalés du 23 au 30 juillet). Et quel lancement
pour cette série dédiée à la jeune garde… gage

d’un excellent Cru 2026 !
 

La soirée débute avec Allegro vivo de la Sonate pour violon et
piano  de  Debussy,  Natalia  Lerch  (violoniste  polonaise)  a
imposé un jeu d’une diaphanéité saisissante. Avec un archet
qui semblait caresser l’air, elle a su capturer l’essence
impressionniste du compositeur, portée par un Ricardo Martins
au toucher délicat, dont le piano se faisait tantôt écume,
tantôt brise. Une entrée en matière qui promettait déjà un
voyage technique hors du commun.

La soirée, placée sous le signe de l’éclectisme, a ensuite
basculé  vers  l’âme  slave  avec  Yitian  Liu,  mezzo-soprano
chinoise, qui a livré l’air d’Olga de Eugène Onéguine. Quelle
maturité  pour  une  si  jeune  artiste  !  Sa  voix,  ronde  et
légèrement cuivrée, a déroulé la mélancolie de Tchaïkovski
avec une superbe intelligence dramatique, accompagnée par un
Matthias Samuil qui a su se faire complice et discret à la
fois.



Puis vint le choc du purisme avec la Suite N°4 de Bach,
interprétée  par  la  violoncelliste  israélienne  Yael  Shmila.
Rarement un instrument n’a paru aussi habité. Sa technique,
d’une propreté chirurgicale, n’a jamais sacrifié la chaleur du
bois  ;  chaque  courbe  mélodique  dessinait  une  architecture
parfaite. Un contrepoint saisissant avec la fougue gitane qui
a suivi : Victoria Zhang, (toute jeune !) violoniste sino-
américaine, qui a littéralement enflammé le Thalia avec les
Zigeunerweisen  de  Sarasate.  Sa  virtuosité  échevelée,  ses
trilles  incandescents  et  son  pizzicato  d’une  précision
diabolique ont soulevé une salle conquise. Ricardo Martins, au
piano, a suivi ce tourbillon avec une agilité stupéfiante.

 

 

La voix était à l’honneur et les sopranos se sont succédé avec
un brio renversant, à commencer par Elisa Bastos (soprano
portugaise) qui a plongé dans l’abîme tragique de « Sola,
perduta, abbandonata » extrait de Manon Lescaut de Puccini
avec  des  aigus  déchirants  de  beauté,  qui  ont  révélé  une
palette expressive rare chez une si jeune interprète. Lora
Vangelova  (Allemagne)  lui  a  répondu  avec  la  légèreté
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pétillante de La Zingara de Donizetti, tandis que Donna Lee
(Chine)  a  impressionné  par  la  puissance  et  la  clarté
diabolique de « Saper Vorreste » tiré de Un Ballo in maschera
de Verdi, chaque note étant un trait d’esprit musical. Enfin,
Madalena Oliveira Martins (Portugal), dans l’air tendre de
L’Elisir d’Amore, a su insuffler une innocence cristalline,
portée par la constance lumineuse de Matthias Samuil au piano.

 

 

Mais ce concert fut aussi une démonstration éclatante des
pépites  rares  de  l’orchestre.  Le  contrebassiste  Pedro
Carvalho, dans l’Andante du Concerto de Koussevitzky, a fait
chanter son instrument avec une rondeur et une expressivité
qui défiaient les graves habituels. Son compatriote Francisco
Osório, lui, a tissé une Elegia de Bottesini d’une mélancolie
envoûtante, le tout soutenu par un João Araújo au piano d’une
sensibilité exemplaire.
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Et  que  dire  des  violonistes  ?  Leonardo  Priori  (Italie)  a
dompté la Sonate N°3 d’Ysaÿe avec une maîtrise redoutable,
mêlant prouesses polyphoniques et lyrisme brûlant. Laura Kim
(USA) a attaqué l’Allegro molto de la Sonate N°4 de Beethoven
avec une énergie juvénile et un mordant rythmique parfaitement
maîtrisé.  Quant  à  Anna  Gerber  (Suisse),  elle  a  conclu  la
partie  instrumentale  en  apothéose  avec  la  Polonaise  de
Concert de Wieniawski : un feu d’artifice de doubles cordes,
de sauts d’archet et de panache slave, digne des plus grandes
scènes.  Mention  spéciale  à  Pedro  Costa,  pianiste
collaborateur, dont le soutien fut un véritable pilier pour
les deux derniers violonistes.

 

 

Et c’est la violoniste polonaise Julia Majewska qui a mis le
point  final  à  cette  superbe  soirée,  portée  par  la  grâce
juvénile,  avec  le  célèbre  Tzigane  de  Maurice  Ravel.  Son
violon,  tour  à  tour  rauque,  langoureux  et  furieusement
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virtuose, a capté l’esprit tzigane avec brio. Pedro Costa, au
piano,  a  tissé  avec  elle  un  dialogue  d’une  complicité
sidérante, concluant ce marathon musical sur une note de pure
ivresse.

Ce premier concert « Talent Fest » n’a pas seulement été une
démonstration de technique, mais aussi une leçon d’âme. Ces
jeunes artistes venus des quatre coins du monde (Portugal,
Chine, Israël, USA, Allemagne, Italie, Suisse, Pologne) ont
transformé  le  vénérable  Teatro  Thalia  en  un  creuset  de
passions et d’espoirs. Sous la direction bienveillante des
Maestros de la Master Fest, l’avenir de la musique classique
est ici, entre ces murs chargés d’histoire… et il est radieux
!  Le  Verao  Classico  Festival,  par  son  exigence  et  sa
générosité,  confirme  son  statut  d’incontournable  de  l’été
lisboète.  Une  soirée  qui  nous  promet  que  les  5  prochains
concerts « Talent Fest » – jusqu’au 31 juillet – seront à la
hauteur de ce premier éblouissement !…

 

 

_______________________________________

CRITIQUE, festival. LISBONNE, 12e Festival « Verao Classico »
(Teatro Thalia), le 23 juillet 2026. 1er Concert des « Talent
Fest ». Crédit photo (c) Emmanuel Andrieu et Andreia Carvalho

 

 



CRITIQUE, festival. LISBONNE,
12e  Festival  «  Verao
Classico  »  (Teatro  Thalia),
le 22 juillet 2026. Concert
inaugural  /  le  1er  des  4
concerts « Master Fest » avec
E. Moreau, F. Pinto-Ribeiro,
L.  Roth,  E.  Haffner,  A.
Samuil, M. Samuil et A. Scott

Ce 22 juillet, le Teatro Thalia, joyau baroque
niché au cœur de Lisbonne, a ouvert ses portes
pour le concert inaugural de la 12e édition du
Verão Clássico Festival & Academia. Ce théâtre

privé, érigé au XVIIIe siècle, fut un lieu
emblématique de la vie culturelle lisboète, un

refuge pour les arts où se réunissaient
aristocrates et intellectuels amoureux du beau.
Ses murs de pierre apparente et son acoustique

veloutée semblent encore imprégnés des murmures de
deux siècles de récitals et de drames. Ce soir,
pourtant, le drame n’était pas sur scène, mais

dans les cœurs.
 

Alors que le nombreux public achevait de prendre place, le
directeur  artistique  du  festival,  Filipe  Pinto-Ribeiro,
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apparut, la voix teintée d’une émotion contenue. Il annonça la
nouvelle qui assombrissait déjà le début du festival : la
disparition soudaine, à la veille de l’inauguration, du grand
violoniste et professeur hispano-allemand Stephan Picard. Avec
une  grande  dignité,  Filipe  Pinto-Ribeiro  tint  à  remercier
chaleureusement  le  violoniste  Linus  Roth,  dont  la
disponibilité et l’exceptionnel geste artistique – accepter en
urgence  de  diriger  les  masterclasses  de  violon  et  de
participer  à  ce  concert  inaugural  –  méritaient  toute
l’admiration. Puis, dans un élan de générosité et de fidélité
à l’esprit du festival, il annonça que ce concert d’ouverture,
et  l’intégralité  de  cette  12e  édition  du  VERÃO  CLÁSSICO,
seraient dédiés à la mémoire de Stephan Picard. L’émotion
était à son comble, et la musique allait désormais porter le
deuil et l’hommage.

Le programme s’ouvrit alors sur une œuvre ajoutée spécialement
pour l’occasion, comme un souffle venu de l’éternité : le
Mozart-Adagio d’Arvo Pärt, composé en 1992 in memoriam du
grand  violoniste  Oleg  Kagan.  Ce  choix,  d’une  pertinence
bouleversante,  tissait  un  fil  invisible  entre  deux  morts
prématurées. Sur scène, trois artistes – Linus Roth au violon,
Edgar Moreau au violoncelle et Filipe Pinto-Ribeiro au piano –
se recueillirent dans une interprétation d’une intensité rare.
La musique de Pärt, avec son tintement méditatif, ses silences
habités et ses notes suspendues comme des offrandes, créa un
espace sacré sous les voûtes du Thalia. Chaque phrase musicale
était un souffle retenu, un hommage muet au disparu. Ce fut un
moment de pure grâce, où le temps semblait suspendu, et les
larmes perlaient dans les regards émus des musiciens. Une
communion parfaite entre l’âme d’un compositeur, le geste des
artistes et la mémoire d’un violoniste dont l’esprit flottait
parmi le public.

 



 

Passé ce moment de ferveur, la soirée s’envola avec le Trio
avec piano n°39 de Josef Haydn, interprété par Linus Roth au
violon, Edgar Moreau au violoncelle et Filipe Pinto-Ribeiro au
piano.  Dès  l’Andante  initial,  s’installa  une  complicité
lumineuse. Le Poco adagio fut un tissage de dialogues exquis,
et le Finale « à la hongroise » conclut avec une virtuosité
étincelante, les trois artistes semblant ne former qu’un seul
souffle. Une lecture empreinte de naturel et d’élégance. Vint
ensuite un moment insolite : le Duetto pour violoncelle et
contrebasse  de  Rossini,  interprété  par  Edgar  Moreau  et
Alexandra Scott. Quel démonstration de génie ! La contrebasse,
souvent reléguée au second plan, s’éleva ici avec une rondeur,
une agilité et un chant prodigieux, dialoguant à égalité avec
le violoncelle profond de Moreau. L’Andante Molto fut un duo
d’amour, une mélancolie envoûtante, avant que l’Allegro final
ne conclue cette pièce de bravoure par un déploiement de jeux
de cordes, salué par les applaudissements reconnaissants du
public.

La soprano russo-allemande Anna Samuil illumina ensuite la
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scène avec les Canzoni da camera de Puccini. Quelle palette
d’émotions ! Sa voix, d’une richesse captivante et d’un timbre
magnétique, sut passer de la langueur passionnée de « Sole e
amore » à l’ivresse méditerranéenne de « Terra e mare » et à
la grâce enfantine de « E l’uccellino ». Sa diction, parfaite,
et son art de la colorature firent revivre ces miniatures avec
une intensité dramatique saisissante, avant de conclure ce
moment  puccinien  par  le  déchirant  aria  «  In  quelle  trine
morbide » extrait de Manon Lescaut, où chaque silence portait
le poids du désespoir. Matthias Samuil, son époux au piano,
fut  un  compagnon  d’une  sensibilité  infinie.  La  soirée  se
poursuivit avec les Romanze da camera de Giuseppe Verdi, où
Anna Samuil révéla une nouvelle facette de son immense talent.
La religiosité douloureuse du « Deh, pietoso, oh Addolorata »
fut un instant de pure grâce, contrastant magnifiquement avec
la verve populaire du « Stornello » et l’élan joyeux du «
Brindisi  ».  Une  fois  encore,  la  complicité  avec  Matthias
Samuil, au piano, était totale, chaque phrase musicale étant
un échange vibrant.

Et, enfin, l’apogée de cette soirée mémorable : le Trio avec
piano n°1 de Félix Mendelssohn, interprété par Eszter Haffner
au violon, Edgar Moreau au violoncelle et Filipe Pinto-Ribeiro
au piano. Il est difficile de trouver les mots pour décrire
l’incandescence de ce moment. Le Molto Allegro agitato initial
fut un tourbillon romantique d’une énergie presque sauvage,
les trois cordes s’enlaçant et se délaçant avec une précision
chirurgicale et un lyrisme débordant. L’Andante offrit une
respiration, une île de mélancolie d’une beauté céleste, avant
que  le  Scherzo,  avec  son  leggiero  e  vivace  survolté,  ne
déchaîne l’enthousiasme de la salle. Le Finale, Allegro assai
appassionato, fut l’apothéose : une course vertigineuse, une
démonstration  de  maîtrise  absolue  où  les  quatre  artistes,
portés par la sensibilité de Haffner, la profondeur de Moreau
et  le  piano  éblouissant  de  Pinto-Ribeiro,  entraînèrent  le
public dans un tourbillon d’émotion pure.



À la fin, les applaudissements furent longs, intenses, mêlés
d’une émotion palpable. Ce concert inaugural des « Master Fest
»  (trois  autres  suivront  jusqu’au  1er  août…)  fut,  en
définitive, un geste artistique total, une leçon de vie où la
musique sut transformer la perte en beauté, la tristesse en
communion.  Sous  la  direction  passionnée  de  Filipe  Pinto-
Ribeiro, le Verão Clássico a posé une pierre blanche sur le
chemin de Stephan Picard. Ce festival, qui se tient chaque été
au  cœur  de  la  capitale  portugaise,  confirme,  avec  une
intensité  peu  commune,  son  statut  de  rendez-vous
incontournable de l’été lisboète. Et ce premier « Master Fest
»,  par  sa  qualité  exceptionnelle  et  la  profondeur  de  son
hommage, restera longtemps gravé dans les mémoires comme une
nuit où la musique fut plus forte que tout.

 

_______________________________________

 CRITIQUE, festival. LISBONNE, Concert d’ouverture du 12e
Festival « Verao Classico » (Teatro Thalia), le 22 juillet
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2026. 1er des 4 concerts « Master Fest » avec E. Moreau, F.
Pinto-Ribeiro, L. Roth, E. Haffner, A. Samuil, M. Samuil et A.

Scott

 

PORTUGAL.  12ème  édition  du
Festival VERAO MUSICAL. Du 22
juillet au 1er août 2026 : 10
Concerts  au  Teatro  Thalia.
Esther  Hoppe,  Edgar
Moreau,Pascal  Moraguès,
Stephan  Picard,  Eszter
Haffner, Lena Neudauer, Lars
Anders  Tomter,  Giovanni
Gnocchi,  Alexandra  Scott,
Anna Samuil, Eldar Nebolsin…

Le Festival VERÃO CLÁSSICO célèbre sa 12ᵉ édition
avec de grandes figures de la musique classique et

plus de 150 jeunes musiciens venus de 30 pays
 

https://www.classiquenews.com/portugal-12eme-edition-du-festival-verao-musical-du-22-juillet-au-1er-aout-2026-10-concerts-au-teatro-thalia-esther-hoppe-edgar-moreaupascal-moragues-stephan-picard-eszter-haffner-lena-neuda/
https://www.classiquenews.com/portugal-12eme-edition-du-festival-verao-musical-du-22-juillet-au-1er-aout-2026-10-concerts-au-teatro-thalia-esther-hoppe-edgar-moreaupascal-moragues-stephan-picard-eszter-haffner-lena-neuda/
https://www.classiquenews.com/portugal-12eme-edition-du-festival-verao-musical-du-22-juillet-au-1er-aout-2026-10-concerts-au-teatro-thalia-esther-hoppe-edgar-moreaupascal-moragues-stephan-picard-eszter-haffner-lena-neuda/
https://www.classiquenews.com/portugal-12eme-edition-du-festival-verao-musical-du-22-juillet-au-1er-aout-2026-10-concerts-au-teatro-thalia-esther-hoppe-edgar-moreaupascal-moragues-stephan-picard-eszter-haffner-lena-neuda/
https://www.classiquenews.com/portugal-12eme-edition-du-festival-verao-musical-du-22-juillet-au-1er-aout-2026-10-concerts-au-teatro-thalia-esther-hoppe-edgar-moreaupascal-moragues-stephan-picard-eszter-haffner-lena-neuda/
https://www.classiquenews.com/portugal-12eme-edition-du-festival-verao-musical-du-22-juillet-au-1er-aout-2026-10-concerts-au-teatro-thalia-esther-hoppe-edgar-moreaupascal-moragues-stephan-picard-eszter-haffner-lena-neuda/
https://www.classiquenews.com/portugal-12eme-edition-du-festival-verao-musical-du-22-juillet-au-1er-aout-2026-10-concerts-au-teatro-thalia-esther-hoppe-edgar-moreaupascal-moragues-stephan-picard-eszter-haffner-lena-neuda/
https://www.classiquenews.com/portugal-12eme-edition-du-festival-verao-musical-du-22-juillet-au-1er-aout-2026-10-concerts-au-teatro-thalia-esther-hoppe-edgar-moreaupascal-moragues-stephan-picard-eszter-haffner-lena-neuda/
https://www.classiquenews.com/portugal-12eme-edition-du-festival-verao-musical-du-22-juillet-au-1er-aout-2026-10-concerts-au-teatro-thalia-esther-hoppe-edgar-moreaupascal-moragues-stephan-picard-eszter-haffner-lena-neuda/
https://www.classiquenews.com/portugal-12eme-edition-du-festival-verao-musical-du-22-juillet-au-1er-aout-2026-10-concerts-au-teatro-thalia-esther-hoppe-edgar-moreaupascal-moragues-stephan-picard-eszter-haffner-lena-neuda/
https://www.classiquenews.com/portugal-12eme-edition-du-festival-verao-musical-du-22-juillet-au-1er-aout-2026-10-concerts-au-teatro-thalia-esther-hoppe-edgar-moreaupascal-moragues-stephan-picard-eszter-haffner-lena-neuda/


Reconnu au niveau international comme l’un des festivals et
académies de musique classique les plus prestigieux et les
plus recherchés de notre époque, le Festival VERÃO CLÁSSICO
célèbre, en 2026, sa 12ᵉ édition, confirmant sa place parmi
les plus importantes manifestations européennes consacrées à
la création artistique, à la formation d’excellence et à la
découverte de nouveaux talents.

Du 22 juillet au 1ᵉʳ août, le Festival propose dix concerts au
Teatro  Thalia,  l’un  des  lieux  les  plus  emblématiques  de
l’histoire culturelle de Lisbonne, réunissant quelques-uns des
plus  grands  interprètes  de  la  scène  internationale  ainsi
qu’une brillante génération de jeunes musiciens venus du monde
entier.

Les programmes parcourent différentes époques, esthétiques et
traditions musicales, révélant des affinités inattendues, des
dialogues féconds et de nouvelles perspectives sur des œuvres
majeures  du  répertoire.  Une  attention  particulière  est
accordée aux concerts consacrés à Liszt et Brahms, Mozart et
Chostakovitch, ainsi qu’à Chopin et Schumann, parmi d’autres.

Les quatre concerts MasterFest réunissent sur scène de grands
solistes  internationaux,  tandis  que  les  six  concerts
TalentFest  mettent  en  lumière  les  jeunes  musiciens
sélectionnés pour l’Académie 2026, dont beaucoup se sont déjà
distingués  dans  d’importants  concours  nationaux  et
internationaux.

 



 

Fondé en 2015 par le pianiste et directeur artistique Filipe
Pinto-Ribeiro, le VERÃO CLÁSSICO s’est également affirmé comme
un  espace  privilégié  de  formation,  de  réflexion  et  de
transmission artistique. Parallèlement aux concerts, un vaste
programme de masterclasses est proposé, comprenant plusieurs
centaines  de  cours  publics  consacrés  au  perfectionnement
technique  et  interprétatif,  dispensés  par  quelques-uns  des
musiciens et pédagogues les plus renommés de notre temps. Les
cours  se  déroulent  à  l’Escola  Artística  de  Música  do
Conservatório Nacional ainsi qu’au Lycée Marquês de Pombal, et
sont assurés par des professeurs exerçant régulièrement dans
des institutions de référence internationale telles que les
conservatoires  et  universités  de  Berlin,  Vienne,  Munich,
Salzbourg, Lucerne, Oslo, Madrid et Paris.

La dimension internationale du projet se reflète une nouvelle
fois dans la diversité géographique de ses participants. Parmi
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les  centaines  de  candidatures  reçues,  plus  de  150  jeunes
musiciens issus d’une trentaine de pays ont été sélectionnés,
représentant une vaste communauté artistique qui s’étend de
l’Europe  à  l’Asie,  de  l’Amérique  du  Nord  à  l’Océanie  :
Allemagne,  Australie,  Autriche,  Belgique,  Chine,  Chypre,
Croatie, Danemark, Espagne, États-Unis d’Amérique, Finlande,
France,  Hong  Kong,  Hongrie,  Indonésie,  Irlande,  Israël,
Italie, Japon, Mexique, Norvège, Pays-Bas, Pologne, Portugal,
République de Corée, Suisse et Vietnam.

L’édition 2026 marque les débuts au VERÃO CLÁSSICO de deux
artistes d’exception : la violoniste suisse Esther Hoppe et le
violoncelliste français Edgar Moreau. Retrouveront également
le  Festival  plusieurs  artistes  de  renommée  internationale,
dont la présence fidèle a largement contribué à façonner son
identité artistique : le clarinettiste Pascal Moraguès, les
violonistes Stephan Picard, Eszter Haffner et Lena Neudauer,
l’altiste  Lars  Anders  Tomter,  le  violoncelliste  Giovanni
Gnocchi, la contrebassiste Alexandra Scott, la soprano Anna
Samuil ainsi que le pianiste Eldar Nebolsin.

 



 

Depuis sa création, le VERÃO CLÁSSICO a accueilli plus de deux
mille  jeunes  musiciens  venus  des  cinq  continents,  dont
beaucoup ont ensuite entamé des carrières internationales de
premier plan. Au fil des années, le Festival s’est imposé
comme  une  plateforme  privilégiée  de  rencontre  entre
différentes  générations  d’artistes,  favorisant  un
environnement  unique  d’apprentissage,  de  création  et  de
partage artistique.

Organisé par la DSCH – Associação Musical, le Festival VERÃO
CLÁSSICO bénéficie du soutien de la Fundação Millennium bcp,
de la Mairie de Lisbonne, de l’Agence pour la gestion du
système éducatif, de la Fondation GDA et de l’Escola Artística
de Música do Conservatório Nacional.

En  somme,  cette  12ᵉ  édition  du  Festival  VERÃO  CLÁSSICO
confirme Lisbonne comme un important centre international de
création, de formation et d’excellence musicale, célébrant la
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Musique  à  travers  la  rencontre  entre  artistes  confirmés,
jeunes talents et public.

 

Le  programme  détaillé  est  disponible  sur
:  www.veraoclassico.com

 

 

_____________________________

PORTUGAL. 12ème édition du festival VERAO MUSICAL. Du 22
juillet au 1er août 2026 : 10 Concerts au Teatro Thalia.

Esther Hoppe, Edgar Moreau,Pascal Moraguès, Stephan Picard,
Eszter Haffner, Lena Neudauer, Lars Anders Tomter, Giovanni

Gnocchi, Alexandra Scott, Anna Samuil, Eldar Nebolsin…  Photos
(c) droits réservés
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